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Klaus Dieter Vervuert est une figure bien connue de l’hispanisme. Né en 1945, il a
œuvré en tant qu’intermédiaire culturel entre l’Allemagne et le monde hispa-
nique, en tant que traducteur, éditeur et libraire. Après un séjour en Argentine, il
a commencé par importer les livres dont il avait besoin pour ses études de
philologie et qu’il ne trouvait pas en Allemagne. En 1977, il a fondé la maison
d’édition Iberoamericana / Vervuert à Francfort, avec un siège à Madrid en 1996,
avant d’ouvrir, dans la capitale espagnole, une librairie en 2004. Cette maison
d’édition se caractérise par la grande qualité scientifique de ses publications
académiques sur l’Espagne et l’Amérique latine. C’est pour honorer la mémoire
de son fondateur, décédé en 2017, que l’ouvrage que nous recensons a été publié
par cette même maison d’édition. Comme l’indique le titre, cet ouvrage est centré
autour de la question du livre et de ses « circonstances », terme suffisamment
vague pour pouvoir englober des époques différentes et des thèmes variés, à
l’image de l’ouverture d’esprit et de la politique éditoriale de Klaus Vervuert.
L’ouvrage de 587 pages se compose d’un prologue des éditeurs, de trente articles,
des discours prononcés par Manfred Tietz et par Klaus Vervuert lui-même à
l’occasion de la remise d’un doctorat honoris causa par l’Université de Münster en
2009, et enfin d’une note des deux filles de l’éditeur qui ont repris les rênes
d’Iberoamericana.

Dans le court prologue (pp. 9–13), les éditeurs indiquent que les articles
présents dans l’ouvrage traiteront de tout ce qui concerne la production, la
distribution, la réception et l’impact des livres, sur tous les supports, papier ou
électronique. Ils annoncent ensuite leur choix d’inclure des contributions sur
l’Espagne, sur l’Amérique latine et, dans une moindre mesure, sur le Portugal,
avec une chronologie volontairement large, allant du XVe

 siècle à nos jours. Ce
choix permet d’avoir une vision d’ensemble de l’histoire du livre, avec ses étapes
marquantes et ses profondes mutations, de l’invention de l’imprimerie à la
littérature digitale et globalisée. Cependant, les contributions ne sont pas vrai-
ment classées de façon chronologique mais plutôt selon leur aire géographique :
le livre commence par des articles sur le Siècle d’or espagnol, avance ensuite dans
les XIXe et XXe

 siècles de l’Espagne, poursuit avec des articles sur l’Amérique
latine et le Portugal (ou plus exactement, sur la communauté marrane d’Amster-
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de-rosas ». Pagni signale la complémentarité des deux traducteurs, car Alonso ne
connaissait pas l’allemand mais a pu faire profiter son collaborateur allemand de
sa connaissance de l’espagnol et de son expérience de poète.

Comme indiqué plus haut, l’ouvrage se termine par les discours prononcés à
l’occasion de la remise d’un titre à Klaus Vervuert (pp. 569–583), et par quelques
mots des filles de l’éditeur (pp. 585–587). À l’issue de la lecture de cet ouvrage
conséquent, il apparaît que la plupart des contributions proposées, à quelques
exceptions près, se caractérisent par une grande qualité académique et par un
apport significatif à la question des « circonstances » entourant l’objet-livre. Ain-
si, la large amplitude chronologique et géographique permet de naviguer dans
cette passionnante histoire du livre au prisme du monde hispanique, avec quel-
ques grandes thématiques qui reviennent dans plusieurs articles : le passage du
manuscrit à l’imprimé, avec les problématiques liées à l’édition des manuscrits ;
les interrogations sur une éventuelle dévaluation du livre, présente aussi bien à
l’époque de l’invention de l’imprimerie que de nos jours ; la question de la
conservation des livres dans les bibliothèques et, aujourd’hui, dans les bibliothè-
ques digitales ; le livre comme vecteur d’auto-promotion ou de critique d’autres
livres, ce dernier aspect ayant surtout été manié par l’Église ; les stratégies
éditoriales liées à la massification de la lecture et à la globalisation de la littéra-
ture ; les interactions littéraires entre différentes aires géographiques et/ou lin-
guistiques grâce, notamment, à la traduction (et/ou réécriture) comme vecteur de
transfert culturel ; les différents discours (des écrivains et des critiques) concer-
nant le fait littéraire. Même si l’on aurait apprécié quelques articles supplémentai-
res à propos des travaux de Klaus Vervuert, cet ouvrage d’Iberoamericana a bel et
bien rendu hommage à la mémoire de son fondateur, à la fois par son ancrage
autour de la question du livre et par son ouverture sur différents genres littéraires,
époques et aires géographiques.
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